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SOLUTION DU PROBLÈME 90.

PAR m HENRI FAUBE ,
Élève en spéciale.

\°(Fig. 59.) Les trois points GAD sont sur une droite

perpendiculaire à la bissectrice de l'angle A. Car les angles

DAC, FAG étant égaux, et de plus la ligne FAC étant droite,

GAD l'est aussi. Si l'on joint FB, cette ligne est perpendicu-

laire à GAÜ ; or la bissectrice de l'angle A étant parallèle

à FB, est aussi perpendiculaire à G \D.
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T AL est perpendiculaire à GC comme AM à BD. Les

angles BAL, CGB étant égaux, les triangles GOB, AOK

ayant d'ailleurs les angles en O égaux, il doit en être de

même des angles OBG, et AKO ; donc ce dernier est droit.

Même démonstration pour prouver que AM est perpen-

diculaire à BD.

3° AO = AR. Les deux triangles GBD , ARD étant sem-

blables, on a la proportion

(1) 1SG : AR :: GD : AD.

Les triangles semblables CGF, CAO donnent aussi

(2) FGouBG : AO :: FC : AC,

mais au moyen des triangles semblables GFA , ACD on ob-

tient successivement

AD : AG :: AC : AF,

d'où

AD -f AG : AD :: AC+ AF : AC,

ou

GD: AD :: CF : AC.

Comparant cette proportion aux précédentes , on en déduit

l'égalité de AO et AR.

4° — - = -m—jT^. Joignons OR. Le triangle AOR étant
AL AL . Uix

isocèle, il s'ensuit que OR est parallèle à GD ; donc on a les

proportions :

BD ou AM : RD :: AB : AO.
GO : GC ou AL :: AR ou AO : AC,

multipliant ces proportions membre à membre

A M . G O : RD. AL :: AB : AC,

d'où AM . GO . AC = AL . AB DR,

ce; qui revient à l'égalité ci-dessus.

ANN.DL \ U T H É M III. bO
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5° •—: = 4 ' . Joignons KN. Si Ton inscrivait le
AU AU.JLJK

quadrilatère AKIN dans une circonférence (ce qui est pos-

sible d'après ce que l'on a vu plus haut), l'angle KN1 serait

égal à l'angle RAI comme ayant même mesure; or il est

aussi égal à BLA, donc le quadrilatère LKNM est inscrip-

tible. Traçant la circonférence, les deux sécantes AL, AM,

issues du même point A, donnent le rapport

AN _ AL AC . GO
AR ~~ AM ~" AB . DR^

d'ailleurs on peut aussi le prouver de la manière suivante

au moyen des triangles semblables AOK, GOB on a

AR : GB :: AO : GO,

et de même par les triangles semblables ANR , DRC

AC : AN :: DR : AR = AO ;

multipliant ces deux proportions membres à membres, on

arrivée la solution.

6° Les droites A1H , BD, GC se coupent au même point.

Si je prouve que les six segments AO, BO, BS, SC, CR, RA

jouissent de cette propriété que le produit (*)

AO . BS . RC = BO . SC . AR,

les lignes AS, BR, DC se couperont au même point d'après

un théorèmecontfü des transversales. Or, AO== AR; donc

il faut prouver l'exactitude de l'égalité

BO . SC = BS . RC,

les triangles semblables GOB , AOC donnent

GB ou AB : AC :: BO : AO,

de même les triangles ARB, RCD donnent

AB : CD = A R : R C = AO : RC;
i

(*) La lettre S manque dans la figure.



multipliant ces deux proportions terme à terme, on a

or on a aussi

donc

et

AB* :

Â B 8 :

BO :
BO .

ACf ::

AC*::

RC ::

es =

BO

BS

BS
RC

: HC,

: CS,

: es
. BS.

Si Von construisait les carrés dans le sens inverse on verrait

que la même propriété a encore lieu.

Si l'on prolonge AH, GF , ED, ces trois droites se coupe-

ront en un même point. Car soit P le point de rencontre

de GF avec ED ; joignons AP ; l'angle PAF = CAH d'après

l'égalité des triangles ABC, PAF. De plus Ton voit que

A P = B C = SH. Si, LU lieu de carrés, on construisait sur les

trois côtés du triangle ABC des rectangles semblables, les

mêmes propriétés subsisteraient encore.


